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ESPACE RITUEL ET TEMPS SACRES DANS LA RELIGION 
ANCESTRALE ( 1 Be colloque du Centre d 'etude 
ethnologique de Bandundu (CEEBA), Rep. du Zaire) 

Les representants de treize groupes linguistiques de la 
Region de Bandundu se sont reunis du 26 au 30 decembre 1983 
a Bandundu pour exposer et discuter leurs etudes au 18e 
colloque du CEEBA, anime par son directeur le Pere Hermann 
Hochegger, professeur d · Anthropologie. 
Au premier jour, on a aborde I' espace rituel de la cl8ture 
familiale, lieu qui a besoin de protection et de defense. A 
l'entree de la cloture, le peke de famille place des objets 
rituels appeles "fusils" diriges vers les sorciers et les esprits 
malfaisants qui desirent y entrer. D'autre part, l'entr~e est 
egalement un lieu d'acceuil. Pour etre integree dans le 
nouveau foyer, la mariee y est accueillie par un rite 
approprie. Des membres de la famille qui reviennent d'une 
longue absence, y re~oivent la bienvenue rituelle. 
Le seuil et la porte de la maison presentent egalement un lieu 
rituel important, c'est la limite entre le prive et le public, 
entre le secret et le decouvert, entre le dedans et le dehors. 
On y manipule le rituel des forces protectrices (pour 
l'interieur) et aggressives (dirigees vers l'exterieur). S'y 
ajoutent une s~rie de rites de passage, comme la sortie du 
nouveau-ne, la sortie de reclusion, les celebrations pour les 
jumeaux, etc. 
Au cours des echanges de vues, on a constate qu'il y a une 
categorie de rites entierement liee a un lieu prec1s ; 
d'autres, par centre, peuvent etre executes a des endroits 
differents. Tel est le cas pour une partie du rituel de 
guerison, souvent executee sous la veranda, sans qu'il soit en 
rapport avec ce lieu. Cependant, les rites de passage pour un 
mart se referent a la limite entre la maison et le dehors : la 
veranda. 
Une serie de rites a comme lieu le toit de la maison, tels 
certains rites de pluie, de l'agonie et de la mart. Le toit est 
aussi le symbole de la protection de !'unite familiale. Lepere 
de famille y place des dispositifs anti-sorciers. Par ailleurs, le 
toit symbolise la "machoire superieure" et est lieu de rites 
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qui concernent les dents. 

A la deuxieme journee, les exposes concernaient l'espace 
rituel de la chambre a coucher. Les Yansi la comparent "au 
sein de la mere qui porte un enfant bien protege". Les rites 
sont executes dans les divers coins de la chambre et surtout 
auteur du lit. Le rituel vise la sante, la -recondite et 
l'ecartement des forces nocives. Le mari cache parfois des 
substances du rituel agressif dans la chambre a coucher, lieu 
auquel uniquement les conjoints ont acces. 

Le lit, centre rituel des mysteres de la vie 

II n'est pas etonnant que le LIT, lieu de regenerescence dans 
le sommeil et dans l'amour conjugal, soit considere comme 
centre rituel des mysteres de la vie. De nombreux rites se 
passent au-dessus du lit, dans l'espace au-dessous du lit, aux 
extremites, a la t~te (vers le lever du soleil), aux pieds (du 
c6te du coucher) et aux lattes transversales. 
De nombreux rites ant comme lieu d'execution la COUR et 
l'espace DERRIERE la maison. La croyance populaire considere 
cet endroit comme sejour des marts. Les Belia y enterrent le 
grand-pere. S'il etait un chasseur celebre, les chasseurs 
d'elephants dorment, la nuit avant la chasse, sur la tombe, les 
jambes liees par une liane. Si le matin, la liane est cassee, la 
chasse sera couronnee de succes. 
"Tout lieu frequente par l'homme peut devenir lieu de rites", 
constate un conferencier. Ainsi, certains rites s'executent 
sur le fumier, d'autres au cabinet de toilette (par la fosse, ii 
est en rapport avec le monde souterrain). 

A la troisieme journee, on s"est penche sur le rituel lie a la 
savane qui connatt des points forts, tel le cimetiere, les 
carrefours, les sources et les ruisseaux, lieux frequentes par 
des esprits de provenance diverse. Un choix de rites 
caract~ristiques a ete expose au cours du colloque, tels des 
rites de guerison au cimetiere, des bains d'immersion au 
ruisseau, des rites de pAche, etc. 
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L'espace sacre des carrefours 

Un lieu particulierement indique pour certains rites est le 
carrefour, la croisee des chemins, la bifurcation. On croit 
que les carrefours sent hant~s par des genies, des morts et 
des esprits de jumeaux (dont les autels y sont dresses avec 
une cloture ornee). C'est en m~me temps le lieu de rencontre 
entre ces esprits et les vivants. Par exemple, le guerisseur 
qui ignore !'auteur de la maladie de son client, se rend a la 
croisee de chemins, lieu OU passe tout le monde et s'adresse a 
l'inconnu, lui offrant du vin et demandant de calmer son 
courroux. Si la guerison survient peu apres, le guerisseur 
retournera au carrefour pour une offrande d'action de 
grace, adressee a cet inconnu. 

Demaine rituel, depassement du cadre tribal 

Un trait particulier a signaler : L'officiant des rites peut 
etre une personne qui vient de loin, un etranger meme. 
c'etait avant tout dans le domaine religieux que les ancetres 
ont depasse le cadre tribal. Plus tard, la religion leur a donne 
l'idee de nouer des relations interculturelles, comme c'etait 
la rencontre avec le christianisme. Religion signifie une 
ouverture vers l'universel. L'ethnocentrisme n'y a pas de 
place. 

La for€;t, temple a l'etat de nature 

Une journee du 18e colloque de Bandundu a ete consacree au 
rituel lie a la for~t. que ce soit la lisiere, l'entree, l'interieur 
OU la sortie de la foret. II se revele que la foret constitue en 
quelque sorte un temple immense a l'etat de nature, habite 
par de nombreux genies de diverses denominations. Le 
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profane n'y entre pas impunement. Lorsqu'un groupe 
d'hommes penetre pour la premiere fois dans une foret 
inconnue, ii est necessaire d'executer un rite d'entree, 
comprenant une offrande aux esprits inconnus du lieu, la 
prise d'une poignee de terre qui est frottee aux bras des 
assistants, en partie mangee par le groupe et en partie 
gardee par le chef. Ainsi on se familiarise avec le lieu. 
L'officiant du rite demancJe aux genies inconnus la permission 
de penetrer dans la foret et d'ecarter res dangers. 
Rappelons dans ce contexte le mythe sur l'origine de la mart: 
"Oieu nous a tout confie, excepte cette foret" (CEEBA serie 
II, vol. 12). Les premiers parents ont penetre dans une foret 
interdite et sont devenus mortels. 
Un espace rituel particulier sont les ravins, les ab'i'mes. Selon 
la croyance populaire, ils sont hantes par des esprits 
mechants. Certains rites evoquent l'idee de la Gehenm!: Pour 
punir un ennemi, on le jette rituellement dans un ravin. II y 
restera malheureux. Meme si la personne se promene encore 
sur terre, sa vie sera un enfer. 
Signalons que certains lignages chretiens qui sont 
proprietaires d'un ravin refusent l'acces ~ ceux qui desirent 
y executer un rituel de vengeance. 

L'importance du temps rituel 

La deuxieme partie du colloque concernait !'importance du 
TEMPS RITUEL : on a discute les rites cJu cycle lunaire, surtout 
les observations strictes des cultivatrices : labour, semailles, 
bouturage, a executer apres !'apparition de la nouvelle lune. 
Les conferenciers ont evoque les dangers du temps du 
decro1t de la lune et examine le rituel lie a certains moments 
de la journee au de la nuit, les rites qui doivent debuter au 
premier chant du coq, lors du lever du soleil, en plPin midi, le 
soir ou au coucher du soleil. - O'ailleurs, un coq qui chante a 
minuit sera tue a cause de son ecartemen•. du temps rituel. 
Les rites qui sont executes au moment .Je la grande chaleur 
du jour a midi, Se referent a l'etat d'irrascibilite que 
provoque chez l'homme l'exces de chaleur. Pour venger un 
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voleur inconnu, on offre au genie Nkwey qui poursuit les 
malfaiteurs a midi. C'est le moment ou Nkwey se met vite en 
colere. Gare alors aux voleurs qu'il poursuit ' 
La symbolique du lever et du coucher du soleil donne au rituel 
une efficac::ite speciale. Au jour naissant, la sortie du soleil 
avec puissance, cette source inepuisable de lumiere et de vie, 
devrait comrnuniquer aux hommes force, sante et fecondite 
(Rites de guerison et de feconditel. 
Le coucher. par cont re, si!:.inifiant le retour du soleil au 
royaume des marts, est un temps favorable pour causer avec 
ces derniers. On y execute certains rites d'exorcisme, de 
liberation d'un malaise. Le mal s'en ira avec le soleil. C'est 
egalement le moment d'abandonner un objet rituel, laisse par 
un mort et devenu nuisible. II partira avec le soleil chez les 
marts. 
Quant au rituel nocturne, ii est 
exclusivement du domaine des 
uniquement dans les tenebresl. 
guerisseurs-exorcistes qui essaient 
de l'emprise des forces de la nuit. 

bespreking door : 

Herman Hochegger 
CE EBA 
Bandundu 
Rep. du Zaire. 

a noter qu'il n'est pas 
sorciers (qui agissent 

mais egalement des 
de liberer leurs malades 
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